
Les prix flambent
Après les fortes chutes de pluies,

on s’attendait plus ou moins à une
certaine accalmie de la mercuriale.
Le prix de la pomme de terre est
certes resté stable,  connaissant
même une légère baisse, mais on
ne s’explique pas cette hausse
vertigineuse de l'oignon et de la
tomate en cette période de l’année,
l'oignon à 100 DA vous fera pleurer
et la tomate à 120 DA vous fera
rougir, et dire que ces produits sont
les plus consommés au printemps.
Personne n’est en mesure de
donner la moindre explication à
cette hausse des prix.

Une chose est sûre, ces produits
inabordables pour les petites
bourses ne font pas l'objet de
pénurie. Quant aux viandes, on
constate une importante baisse de
consommation de viande rouge et
c’est le poulet (200 DA/kg) qui fait
bonne recette chez la ménagère,
alors que les fruits sont inexistants
en dehors de la fraise et l’orange
marocaine qui ne connaissent pas
de pénurie !

Beni Mester
attend

le gaz de ville
En matière de couverture de gaz

de ville, la wilaya de Tlemcen fait
figure de pionnière en la matière.
Toutefois, certaines communes
n’ont toujours pas bénéficié de cette
énergie, c’est notamment le cas de
la commune de Béni Mester dont la
population est confrontée à des
situations difficiles pendant la
période hivernale avec la pénurie du
butane. Cependant, le maire de
Béni Mester tient à rassurer ses
concitoyens : la commune sera
alimentée en gaz de ville avant
l’hiver prochain, le projet de
réalisation figure dans le
programme complémentaire de
2008 et, suite à l’appel d’offres,
l’entreprise de réalisation a été
désignée.Voilà une bonne nouvelle
pour la paisible population de Béni
Mester.

Beaucoup reste 
à faire à Abou

Tachafine
Situé au nord du Grand Tlemcen,

dans la zone semi-industrielle, le
quartier populaire d’Abou Tachafine
ne dispose pas d’infrastructures
nécessaires pour une population
estimée à plus de dix mille
habitants. Ce quartier (ex-Brea)
date de l’ère coloniale et s’est
développé au début des années
1970 avec les opérations de
l’autoconstruction qui ont connu un
grand succès à l’époque.
Aujourd’hui, l’entrée de ce quartier
présente un visage de désolation,
aucun espace vert, ni même un
marché, ce sont des baraques
installées anarchiquement qui
servent de «marché couvert» depuis
plus de vingt ans. Un vieux retraité
et ancien moudjahid, Si Azzouz
Abderrahmane, déplore l’absence
totale d’un foyer pour les gens du 3e

âge, la plupart des retraités passent
leur temps adossés aux murs
devant l’arrêt des bus ; quant aux
jeunes, ils passent la journée à
Tlemcen et ne reviennent que tard
le soir à Abou Tachafine.

M. Zenasni

DISPONIBILITÉ DE L’EAU À TIARET

Pour une utilisation rationnelle 
du précieux liquide 

Comme à l’approche de
chaque saison estivale, le
spectre des problèmes liés à
l’eau et intrinsèquement les
MTH refait surface pour
inquiéter au plus haut point les
pouvoirs publics locaux ;
c’est du moins ce que rapporte
un communiqué de la cellule
de communication de la
wilaya.

Pour preuve, tout récemment,
lors d’une réunion tenue en
présence des services
concernés, le premier
responsable de la wilaya a donné
des instructions fermes pour
limiter le fonçage des puits à
l’intérieur des maisons, un
phénomène qui ne cesse de
prendre de l’ampleur en dépit
des conséquences qui peuvent
en découler, tel entre autres le
rabattement du niveau des
nappes phréatiques ou les
infiltrations des eaux usées
d’autant que certains quartiers
nouvellement construits ne sont
pas encore totalement viabilisés.

Ainsi, parmi les mesures
adoptées pour la circonstance,
figure en bonne place le
renforcement des équipes de
contrôle et de prévention avec
notamment le traitement des
puits individuels et collectifs dont
le nombre à Tiaret dépasse les
2 000, sans pour autant compter
ceux non encore déclarés par

leurs propriétaires, chose qui
attise la crainte des autorités car
représentant une menace réelle
pour la prolifération des
épidémies, sachant que le
citoyen tiareti préfère
s’approvisionner à partir des
puits et d’autres points d’eau
parfois non soumis au contrôle.

L'utilisation rationnelle des
ressources hydriques que ce soit
pour la consommation
domestique ou agricole a été
également évoquée pour parer
au phénomène du gaspillage. En
ce sens, des directives ont été

données aux responsables des
services de l’agriculture pour
sensibiliser notamment les
fellahs quant aux techniques
d’irrigation. 

Le recours à ces orientations
intervient dans une période où la
région de Tiaret enregistre une
nette amélioration en matière de
disponibilité, mais aussi de
distribution du précieux liquide,
et ce, au vu des dernières
précipitations ayant été à
l’origine du remplissage total du
barrage de Bekhadda, principal
ouvrage d’alimentation de la

population en eau potable.
Pour rappel, Tiaret, classée

parmi les wilayas a risques et qui
compte des cas innombrables de
fièvre typhoïde enregistrés à
l’orée 2 000, connaît
actuellement un essor des plus
notables en matière de lutte
contre les MTH. 

Les mesures mises en œuvre
pour anéantir ce fléau ont été
certes efficientes à plus d’un titre,
mais la vigilance doit rester de
mise d’autant que le risque zéro
n’existe pas.

Mourad Benameur

Un salon pour la promotion de l’agriculture moderne
Sous le haut patronage du ministre de

l’Agriculture et du Développement rural et du
wali de Khenchela, l’agence Initiative, qui
s’occupe de l’organisation des grands
évènements techniques dans le cadre des
investissements et de la promotion dans
plusieurs secteurs de l’économie et de la
production, en partenariat avec la direction
de l’agriculture de Khenchela, organise la
première édition des Aurès «Agro» du 29
mars au 1er avril à la maison de la culture  Ali-
Souaihi. 

Ce salon qui est dédié à l’agriculture et au
développement rural va connaître la
participation de plus d’une trentaine de
fournisseurs d’outils de production et
d’amélioration du rendement agricole en plus

de plusieurs opérateurs dans le monde de
l’élevage, du fourrage, du lait, et des
investisseurs dans le monde agro-
alimentaire.

Selon les organisateurs, cet évènement
va regrouper aussi des centaines de
producteurs et agriculteurs qui vont
bénéficier de l’information directe, de la
sensibilisation et de différentes démarches à
engager pour le développement et de
réhabilitation de la production locale des
produits agro-alimentaires pour une
meilleure commercialisation et une
autosuffisance et pourquoi pas une
exportation vers d’autres pays surtout que la
wilaya de Khenchela dispose de potentialités
énormes dans le monde de la production de

lait, de pommes, de miel et d’olives, où des
chiffres record ont été enregistrés.

Cet évènement est destiné à réconcilier
les acteurs du monde agricole et rural de la
région, principalement avec l’information
utile, notamment, la nécessité d’élever la
production, l’utilisation et l’acquisition de
nouveaux outils agricoles en plus
des nouvelles techniques utilisées pour un
bon rendement et une bonne
commercialisation du produit.

A cette occasion, une conférence de
presse a eu lieu au siège de la direction de
l'agriculture animée par l’agence Initiative et
le directeur de la DSA, M. Boulefrakh.

Benzaïm Abdelouhab
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Selon une source bien informée auprès de
la direction de l’hydraulique, les localités de
Khirane, El-Ouelji, Djillel, Chechar et Babar,
confrontées à un grand problème
d’approvisionnement en eau, seront
alimentées à partir du barrage de Babar, situé
au sud du chef-lieu de la wilaya et qui dispose
d’une capacité de 40 millions de m3. Les
travaux pour la réalisation de cette opération

débuteront dans les jours qui viennent et ont
été confiés à une entreprise spécialisée.

Plus de 8 millions de m3 par an seront
transférés vers ces localités à partir de
plusieurs stations de pompage  qui vont être
réalisées dans ce  cadre. Cette volume
destiné à 7 000 habitants estimés peut être
augmenté en fonction de la hausse des
quantités stockées par le barrage qui va

pouvoir satisfaire les besoins de plus de 60%
de ces localités. Les services de l’hydraulique
ont lancé, il y a quelques mois, plusieurs
projets de transfert d’eau vers les communes
de Yabous, Bouhmama, Chélia et Lamsara à
partir du barrage de Taghariste dans un délai
de 14 mois de travaux réalisés  par
l’entreprise  Cosider. 

B.  A.

KHENCHELA

7 000 habitants bénéficient de l’eau 
du barrage de Babar

15 quintaux de câbles de cuivre saisis 
Les services de la police de la

wilaya de Khenchela ont pu
mettre la main sur une quantité
énorme de câbles de cuivre à
bord d’une camionnette bâchée et

destinés au convoyage vers les
pays voisins. La voiture qui
transportait 15 quintaux de cuivre
a dérapé dans un virage sur la
route reliant la localité de Remila

à celle de Kaïs, ce qui a causé
des blessures au chauffeur et à
son compagnon. La police a
ouvert une enquête pour faire
toute la lumière sur cette affaire,

la 2e en un mois, après la
découverte de 12 autres quintaux
cachés dans une voiture
accidentée.

B.  A.
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ELLES ONT TRAITÉ
DES QUESTIONS DE DÉFENSE
ET DE SÉCURITÉ NATIONALES

Les auditions
secrètes de
Bouteflika

Abdelaziz Bouteflika a interrompu,
momentanément, les séances
d’audition des membres du
gouvernement pour présider deux
réunions ultra secrètes, samedi et
dimanche derniers, consacrées
aux secteurs très sensibles de la
sécurité nationale et de la défense.
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CITÉ BOIS DES PINS

COLERE A
HUIS CLOS
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Ramad n

Bon an mal an le Ramadhanpoursuit son petit bonhommede chemin. Et cahin-caha lesjours s’égrénent sous un soleil deplomb qui assomment les jeûneurs,du moins ceux contraints d’exercerà l’extérieur. Car pour l’autre frangebesogneuse celle donc sous abrioserait-on dire, la parade est touteindiquée : un fond de clim et un bonpetit somme ou roupillon. Histoirede récupérer de toutes les «émo-tions» de la veille. Pour ne pas diredes trop longues nuits de veille. Soit autour des jeux de société qui

reprennent leur droit de cité à l’occasion, outre quelques jeux inter-

dits aux antipodes de tout ce qui est licite, surtout durant le mois

sacré, où pas mal de gens profitent également pour se sucrer. A telle

enseigne que certains gagnent pendant ce mois de spéculation par

excellence plus qu’ils n’ont gagné tout un exercice durant. Exercice

budgétaire s’entend et exonéré de tout impôt qui plus est. Et si

d’avanture un de ces maraudeurs se fait coincer par le contrôle des

prix, la pénalité infligée est si dérisoire qu’elle ne paraît vraiment pas

de nature à dissuader les contrevenants. Qui saisissent donc cette

opportunité pour s’en mettre plein les poches. Et le phénoméne n’est

hélas pas nouveau. Malgré moult promesses.Malgré moult déclara-

tions...d’intention. Pourtant on dit bien que l’intention vaut l’action.

Mais combien vaut vraiment l’intention ? Et que coûte pour sa part

l’action ? Tout dépend, peut-être de la cotation en bourse du mo-

ment... Parfois des hauts, tantôt des bas. Sans toutefois descendre

trop bas ou grimper trop haut.Comme la mercuriale en période deramadhan, en somme. Ah ! Tiens,comme par hasard on revient aupetit somme. Qui est tout le contrairedu sommeil. Et de tous ces petitsmonstres qui sommeillent en cha-cun de nous. Avant, pendant etaprés sidna ramadhan ; qu’on a prispour fâcheuse habitude de tout luicoller : nos errements, nos égare-ments, nos incartades et autres dé-passements imputables – le

contraire aurait étonné n’est-ce pas - au pauvre mois sacré qui doit

se tordre de douleur sinon se dilater la rate face à l’insoutenable lé-

géreté des êtres qui atteint son point culminant tout au long de cette

phase de jeûne. Que chacun traverse comme il peut. Quitte même à

dormir comme un loir. Jusqu’à oublier qu’il faut souffrir pour es-

compter réserver un strapontin au portillon du paradis... Car rien

n’est joué d’avance. Et comme la plénitude est un domaine de sou-

veraineté du seul divin, personne n’est sûr de rien. La seule certi-

tude dont on puisse se prévaloir non sans une extréme prudence

au demeurant est de tendre autant se faire que peut à faire reculer les

zones d’incertitude. Et si toute cette tchektchouka dépasse votre mo-

deste entendement, c’est que tout comme votre humble serviteur, la

«faim» justifie les moyens... Saha ftorkoum et est-il vraiment besoin

de vous le rappeler : tout est à consommer avec modération. Dont

acte...

A. Zentar

Fermé pour inventaire…

QAHWA FI GOUBLI
De Amar Zentar

LES JEUX DE CARTES MEUBLENT
LES SOIRÉES DE RAMADHANUn 8e art nommé Coinche

180 trèfle, renchérit Nassim aubout de quelques secondes de ré-flexions qui ont paru une éternitéen cette 4e soirée de sidna Rama-dhan où les artères de la capitale sevident peu à peu au sortir desprières de Tarawih Comme c’est lecas dans le quartier populaire deFerhat Boussaad (ex-Meissonnier)Sentant les tergiversations deson vis-à-vis, Nadir qui fait la paireavec Mohamed ne rate pas l’au-baine et lance un fringant «Jecoinche» A la volée comme à lavolée !, ose-t-on direC’était tout de même trop osécomme mise et le partenaire deNassim l’a bien compris Il fautmaintenant un miracle pour quenotre duo s’en sorte à si boncompte et réalise le contrat depoints renchéris, d’autant plus queles deux tierces dont une belotée deson ami ne font pas le poids devantl’annonce de 50 points qu’exhibeNadir Désormais, Ils n’ont d’au-tres choix que de jouer carrémentle capot mais peine perdue car iln’en fallait pas plus de trois mainspour se rendre à l’évidence queNassim est bel et bien «dedans» La

seconde manche prend fin pour legrand bonheur du tandem Nadir etMohamed qui savourent à coups dekalbelouz et du thé leur douce re-vanche L’on se dirige du coupvers «la belle» pour déterminer levainqueur de ce face à face négo-cié en trois actes…Ainsi sont meublées les soirées«Ramadhanesques» de notre qua-tuor qui prend du plaisir dans cesinterminables parties de la coinche,le jeu de cartes par excellence dontse raffolent jeunes et moins jeunesen ce mois sacré «C’est une tradi-tion qui remonte à des années etdes années», glisse Mohamed qui,tout comme ses partenaires, unefois le rituel des Tarawih accompli,ils enchaînent avec la Coinche dontles parties se prolongent au bout dubout de la nuit «Parfois, Nous ter-minons juste à temps avec leS’hour », confie NassimExigeant une forte dose d’intel-ligence et de lucidité, doubléed’une couche de ruse et de diverssubterfuges, la Coinche est consi-dérée par ses amoureux comme unart à part entière Elle a toujours faitparties des mœurs des Algérois, à

plus forte raison lorsqu’on est aumois de carême Installés sous leslampadaires ou «indoor», qu’im-portent les conditions dans les-quelles se jouent les parties,l’essentiel est d’y être «Si vousn’êtes pas à temps, vous risquerezd’attendre longtemps pour voirvotre tour arrivé», lance Nadir unpeu pressé d’en finir, visiblement

usé par une longue journée «J’aisommeil», argue-t-il alors que lespendules de la montre indiquaient1h15 Nous nous éloignons à peinede nos amis «coincheurs» lorsquenous entendons Nadir lancer un «Jecoinche» non moins fringant quecelui de tout à l’heure Décidem-ment…

SAM

Ph. : Billel
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Pour tout rechargement à partir de 200 DA, Allo OTA t’offre 50 % de bonus valable 7 jours 
vers tous les réseaux nationaux de 2h à 20h.

� La consommation du crédit bonus est prioritaire.

� Le crédit bonus est attribué dès rechargement.

� Le crédit bonus sera épuisé à raison  de 5DA / 30 secondes.

� Après épuisement du crédit bonus, l’abonné sera taxé selon son profil.

Du bonus chez Allo OTA du «shor» au «ftor»

Allo OTA simple et intelligent
Promotion valable du 08 au 22 aout
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DE RECHARGEMENT

ILLIMITÉ

A la conquête 
de la Coquette

MICRO-ENTREPRISESLA PRÉTENDUE MORT D'UN MARIN
DU MV BLIDA

« Le v o y ag e de to ute l a dél ég ati o n a co ûté 11  mi l l i ards  de
centi mes » ,  s o ul i g ne l e di recteur g énéral  des  s po rts  au MJS

Objectif

33
médailles

d’or

La bise et le baiser
(II et fin)

Question :Quel est le point de vue de l’islamsur le fait d’embrasser les autres ? Onvoit souvent des hommes se faire la biseet des femmes se faire la bise ; est-il
permis à un homme d’embrasser sasœur ou sa mère ?

Réponse de Sheikh `Atiyyah SaqrQuant au baiser échangé entre individus
de sexes opposés, son statut dépend de
l’objectif visé et de l’emplacement du bai-
ser. Si le baiser exprime la tendresse et l’af-
fection, par exemple le baiser donné par un
père à sa fille ou par une mère à son fils ou
par un frère à sa sœur ou par une sœur à son
frère, rien ne s’y oppose du moment que
cela n’est pas accompagné de désir. 
À ce sujet, les textes suivants nous sont par-
venus :

1. Le Prophète — paix et bénédictions
sur lui — embrassa sa fille Fâtimah lors-
qu’elle vint le voir. Il se leva, l’embrassa et
l’assit à côté de lui. Certaines variantes de
ce récit précisent qu’il l’embrassa sur la
bouche. Il l’embrassa aussi pendant sa
maladie de mort. 2. Lorsque Abû Bakr rentra chez lui et
trouva `Â’ishah couchée sous l’emprise de
la fièvre, il l’embrassa sur la joue. On rap-
porte aussi que Khâlid Ibn Al-Walîd
embrassa sa sœur.Le baiser peut également être fait par
respect, comme lorsque le fils embrasse sa
mère ou la fille son père, ou quand on
embrasse les vieilles tantes. Le baiser est
donné le plus souvent sur la tête ou sur la
main. Rien ne s’y oppose, mais cela devient
détestable sur les endroits sensibles tels que
la joue ou la bouche, si cela n’est pas
accompagné de désir. Si désir il y a, cela
devient illicite.Le baiser entre les deux sexes peut éga-
lement être donné par jouissance. Rien ne
s’y oppose entre les époux, car ils sont
autorisés à bien plus que cela. Mais cela est
interdit entre un homme et une femme
étrangers l’un pour l’autre [1].Voilà en résumé le statut du baiser d’un
point de vue islamique. Bien que certaines
formes de baisers soient autorisées, il
convient d’en user avec parcimonie et
d’éviter la bouche et tout emplacement
pouvant transmettre des maladies comme le
recommandent les médecins.Et Dieu est le plus Savant.

Notes———Traduit de l’arabe du site islamonli-
ne.net.

[1] Un homme et une femme sont étran-
gers l’un pour l’autre s’ils peuvent être unis
par les liens du mariage. NdT.

FATAWI

Par Sheikh `Atiyyah Saqr

Hadith
LA FOI

Le Messager d’Allah (que la paix et le salutd'Allah soient sur lui) a dit : « La foi est decroire en Allah, ses anges, ses livres, sesmessagers, au jour dernier et au destin qu’ilsoit en ta faveur ou non. » 
Rapporté par Mouslim.

A ucun professeur n’était capable d’enseigner cette science vers 1912,

seul, un Faqîh, celui-là même qui enseignait les mathématiques, fabri-

quait des astrobales et possédait une table de logarithme dont il savait

à peu près se servir et qui, écrite en Français, lui avait été offerte par un Faqîh

ayant fait un stage à l’école d’artillerie de Versailles (14).
L’heure était donnée par le Muwaqqit grâce au cadran solaire de la

Qarawiyyîn.11) La Métaphysique : Kalâm.N’était plus enseignée depuis longtemps. Autrefois, les professeurs utili-

saient la Çughrâ de Sanûsî.12) Le mysticisme : Taçawwuf.N’était plus enseignée depuis 1906.Le livre utilisé était Ibn ‘Abbâd ‘alâ’l-H’ikam d’Ibn ‘At’â’ Allâh.
13) La lexicographie : Lugha.avec l’aide des Qâmûs (dictionnaires) :de Jawharî, le plus lu ;des Maqâmât al-Harîrî ;des Maqçûrât al-Mâkûdî.14) La dérivation grammaticale des mots : Taçrîf n’était plus enseignée.

15) La Théologie : Tawh’îd.était confondue avec l’étude du Droit. Elle n’était enseignée qu’à la demande

des T’ulba entre le ‘Açr et le Maghrib. Elle consistait en la lecture de la Risâla

d’Ibn Abî Zayd al-Qayrawânî et la Çughrâ de Sanûsî.
16) L’Histoire et la Géographie : Ta’rîkh et jughrâfiya. n’était plus ensei-

gnée au début du XXe siècle.17) Pratique du Droit : Qad’â wa-Ah’kâm.
A l’aide de la Tuh’fa d’Ibn ‘Açim et Lâmiyya d’Az-Zaqqâq.
18). La médecine : T’ibb.N’était plus enseignée dès le XIXe siècle.
19) La divination : Jadwal.N’était plus enseignée depuis fort longtemps
20) Les Belles-Lettres : AdabAvaient cessé d’être enseignées. Autrefois on utilisait les Maqâmât d’al-

H’arirî.
La Burda et la Hamziyya, d’Al-Bûçîrî : Ces deux ouvrages constituant la

Mîlûdiyya parce qu’ils étaient lus pendant les fêtes du Mûlûd (Mawlûd).

En définitive, seules 10 matières étaient encore enseignées en 1912.

Les cours commençaient généralement à 6h. du matin, le premier ayant

lieu de 6h à 8 h, le deuxième cours durait de 8 h à 10 h, le troisième de 10 h

à midi, le quatrième de midi à 14 h20, le cinquième et dernier cours de 2 h au

‘Açr (15 h 15 à 16 h15 environ). Cependant, après ces heures, quelques Fuqahâ’ isolés donnaient des petits

cours particuliers et, ainsi que nous l’avons vu, pendant les mois de Rajab.

Cha’bân et Ramad’ân, on lisait les H’adith-s.
Les jeudis et vendredis

les cours vaquaient, à part quelques petits cours spéciaux ou conférences le

matin.
Quant aux congés de longue durée, ils se répartissaient ainsi :
10 jours avant la Fête et 7 jours après, à l’occasion du ‘Îd al-kabîr, du ‘Îd

al-çaghîr et du Mûlûd.3 derniers jours de Cha’bân.Le jour de la ‘Ançra : 24 juin de l’année Julienne.                                                                                                                                                                                                            

Enfin, 1 mois de vacances à la fête du sultan des T’ulba réjouissances estu-

diantines que nous évoquerons plus loin.Puis les congés exceptionnels :3 jours à l’occasion de la mort d’un petit ‘Alim :
7 jours à l’occasion de la mort d’un grand ‘Alim.
Vers 1885, on comptait 1.000 étudiants environ dont 600 provinciaux. EN

1924, ils n’étaient plus que 700 dont 419 provinciaux. Ces derniers étaient

logés et en partie nourris dans les Madrasa-s de la ville (15).
L’administration des Habous leur assurait le pain et l’eau, ils devaient

payer le reste de leur propre poche. Les plus pauvres étudiants en étaient par-

fois réduits à mendier le Ma’rûf : bienfait, bonne action. Quelques riches

Fâsî-s accordaient une pension Ratba pour le repas de 2 ou 5 étudiants (1 seul

repas). On cite cependant l’un d’eux qui nourrissait chaque soir 30 T’ulba.

Pourtant ces derniers n’étaient pas reçus en famille et on les considérait bien

souvent comme de véritables mendiants.Quant au logement dans les Madrasa-s, il se bornait à recevoir 7 à 8 T’ulba

dans une même chambre, le lit consistant en une sorte de soupente en bois,

sans literie.
Parfois remuants, révoltés, lorsque, par exemple, ils avaient à se plaindre

de la qualité du pain ou de sa rareté, les étudiants savaient aussi organiser des

fêtes joyeuses et très populaires dont la plus pittoresque consistait en cette

curieuse fête du sultan des T’ulba (16) au cours de laquelle un étudiant tenait

pendant un mois le rôle du sultan et disposait d’une cour et de ministres dont

la tâche essentielle consistait à aller rançonner les commerçants de la ville. Le

“Sultan” se promenait à cheval, abrité par un parasol tenu par son aide de

camp, et entouré de la foule bruyante de ses sujets. Il ne nous est pas possible

de décrire ici les détails multiples de ces réjouissances qui suivaient un pro-

gramme fort bien établi par la tradition et qui se terminaient par l’arrivée du

véritable sultan, sa rencontre avec le faux et par un geste de large générosité

du souverain.En dehors de ces  réjouissances, les étudiants organisaient entre eux des

pique-niques les jeudis matins ou se réunissaient chez l’un d’entre eux pour

bavarder ou jouer aux cartes, les jeux d’argent n’ayant pas cours (17). En

somme, les étudiants Fâsî-s se distinguaient par leur calme, leur sérieux que

ne venait troubler que la grande fête du Sultan des T’ulba ou quelque agita-

tion provoquée par un mécontentement justifié. Pauvres pour la plupart, en

dehors de ceux qui émanaient des milieux bourgeois de la ville, besogneux, ils

suivaient fidèlement les cours qui duraient des années et qui les conduisaient
aux titres enviés de notaires ou de Qâd’î-s dans leur propre

tribu ou dans leur village ou à celui, moinslucratif, de Mudarris dans une école decampagne Msîd.La seule méthode conçue pour lesétudes consistait à apprendre par cœur.
L’étudiant de la Qarawiyyîn avait

d’ailleurs déjà un bon entraînement en arri-
vant à la mosquée puisqu’il lui fallait d’abord

connaître le Coran par cœur, étude qu’il avait
faite dans les Msîd-s de province ou dans

quelque mosquée de Fès.La plupart des matières étaient apprises par
le moyen de poèmes didactiques du mètre Rajaz

surnommé de ce fait H’imâr at’T’ulbâ: “L’âne
des étudiants”. Ces poèmes, les Urjûza-s, étaient

parfois très longs. Ainsi le Talkhiç ‘amal al-h’isâb
ou Abrégé des opérations de calcul de Ibn al-

Bannâ’, de Marrakech, comprenait 12 pages. Le
précis juridique de Sîdî Khalil devait être du mot à

mot, le Murchid d’Ibn ‘Achir comptait 314 vers. Les
Qawâ’id al-Islâm d’Ibn ‘Açim se composaient de
1.697 vers en 140 chapitres (18).Que penser de telles méthodes ? Evidemment,

nous sommes tentés de suivre l’opinion de la
plupart des critiques, généralement sévères
pour la Qarawiyyîn, je me permettrai cepen-

dant de noter que si, dès le XVIe siècle,
Léon L’Africain. N’est pas  tendre  pourson ancienne université, et que, si E.Renan a pu écrire à l’adresse des T’ulbas-s : “Rien que des compilateurs, ils juxta-posent, mêlent, entassent. Tout ce qu’ilsdévorent reste entier dans leur estomac,vous pouvez en retirer les morceaux”

(19). Delphin, alors proviseur du Lycée d’Oran, constatait en 1889 : “Les

meilleurs professeurs de notre colonie y ont fait leurs études et l’on est obli-

gé de convenir que les tolbas qui rapportent leur idjâza (diplôme) de

Carouiyne font preuve ‘Abd al-H’aqq al-Ichbîlî ainsi qu’Abû ‘Alî al-Masîlî

tous trois évoqués précédemment, puis, Abû Tamîm b. Jabâra et bien

d’autres... Cet érudit devait publier une histoire de la dynastie fât’îmide (26).

Qu’on imagine cette soif d’apprendre de ces étudiants voyageurs plus ou

moins aventuriers, tout d’abord cet Ibn Tûmart dont le nom est si connu dans

l’histoire des Almohades. Surnommé l’Açàfû, parce qu’il avait passé sa jeu-

nesse à étudier à la lueur des bougies de la mosquée de son village, partant

pour l’Espagne, déjà nanti d’un solide bagage intellectuel, écoutant toutes les

leçons qu’il peut entendre, se rendant en Orient toujours avide de savoir, fré-

quentant les savants les plus illustres de l’époque et revenant au Maghrib al-

Aqçâ par étapes où il marque sa forte personnalité en s’élevant contre le luxe

des cours et en groupant autour de lui de fervents adeptes. 
Le voici à Bougie où il ne tarde pas à se rendre indésirable par ses critiques

et ses gestes, à Tlemcen, luttant contre l’enseignement simpliste des maîtres

du mâlikisme à la solde des Almoravides, enfin à Marrakech où il condamne

l’anthropoformisme et attaque ouvertement le pouvoir établi. Cependant, à

Tlemcen il a rencontré un jeune berbère qui l’a frappé par son intelligence et

sa soif d’apprendre, c’est ‘Abd al-Mu’mîn, le futur chef des Almohades, celui

qui entraînera bientôt les Masmûda à la conquête du Maghrib et de

l’Espagne...
Pour le moins prodigieuse est la vie du grand historien Ibn Khaldûn né à

Tunis le 1er Ramad’ân 732 = fin mai 1332 d’une famille andalouse. Formé par

les maîtres de la Zaytûna, mêlé très jeune à la vie politique il sait s’évader des

honneurs pour prendre son bâton de pèlerin en quête de savoir.
Ce n’est pas le lieu de rappeler ici dans le détail cette vie extraordinaire

d’aventurier tout à tour comblé de gloire et disgrâcié, servant toutes les

diverses dynasties de l’Occident les unes après les autres, s’attirant les sym-

pathies les plus vives pour être jeté le lendemain en prison dont il ressort tou-

jours glorieusement, passant des cours les plus brillantes à la vie rude des

nomades arabes ou se retirant en longues méditations dans un Ribât’ ou dans

quelque retraite éloignée où il rédige son œuvre prodigieuse. Prospectant le

monde arabe de l’Espagne jusqu’en Orient, il a appris à connaître les hommes,

à les juger, à apprécier les sociétés et à en tirer une philosophie politique qui

en fait un sociologue avant la lettre, enfin il sait trouver autant de plaisir à

apprendre qu’à enseigner.“Il est licite aujourd’hui de faire des emprunts à des résumés d’auteurs

étrangers et d’attribuer à ces textes la valeur des ouvrages fondamentaux... 

Les livres (Le Fiqh) se sont multipliés, la chaîne d’appui remontant aux

“sources” a été brisée et l’on rend des décisions juridiques (Fatwâ) tirées

d’ouvrages à propos desquels on ne sait même pas ce qu’ils ont ajouté aux ori-

ginaux ou ce qu’ils en ont retranché, à cause de l’absence de références... 

Les savants du VIe siècle (XIIe) et du VIIe (XIIIe) ne tiraient pas de Fatwâ

de la Tabsira d’Al-Lakhmi parce que le texte n’en avait pas été solidement éta-

bli (avec les préférences voulues) par son auteur et qu’il ne l’avait pas trans-

mis à ses disciples (dans ses leçons). Aujourd’hui, l’on s’appuie le plus sou-

vent sur des autorités de cette espèce ; on y ajoute l’absence de savoir (et

d’érudition critique) qui fait que l’on emprunte aussi bien aux mauvais livres

qu’aux bons ; car nous ne trouvons guère de savants capables de distinguer

entre les uns et les autres. Il n’en était pas ainsi autrefois... 
Les hommes de notre temps contrairement à ce que faisaient leurs devan-

ciers, se bornent à apprendre par cœur les “Précis” et délaissent les commen-

taires (sérieux) ainsi que les textes originaux importants. Ils fixent dans leur

mémoire des textes brefs et de maigre valeur ; ils passent leur vie à résoudre

les énigmes de ces “abrégés” et à en pénétrer les secrets sans parvenir à resti-

tuer ce qui appartient à la source originale, voire même à discerner ce qui est

de peu de valeur de ce qui est fortement établi... 
Quant à nous, nous jugeons qu’il est grave de mettre à l’écart les livres des

grands Imâms, pour les remplacer par ceux de simples docteurs, grave aussi,

que l’on nous impose — à nous professeurs — des travaux d’ignorants ou

même de vulgaires feuillets couvert d’insanités”...
Ainsi que l’on peut en juger par ce texte qui se passe de tout commentai-

re, les symptômes d’une décadence remontent très loin dans l’histoire.

Certains auteurs classent en importance et en valeur la Zaytûna immédia-

tement après Al-Azhar, c’est-à-dire au-dessus de la Qarawiyyîn (29).
Nous avons tout lieu de penser que l’enseignement professé à la Zaytûna

de Tunis ne différait guère au point de vue de méthodes de celui donné à la

Qarawiyyîn de Fès (30).jusque vers le milieu du XIXe siècle, l’enseignement donné à la Grande

Mosquée de Tunis ne faisait l’objet d’aucun texte administratif précis. Il

obéissait à une tradition assez analogue à celle que nous connaissons déjà

après ce que nous venons de dire de Fès.Dans cette vie trépidante, Tlemcen joue un grand rôle. On devine plus

qu’on ne connaît vraiment le rayonnement de sa mosquée où enseignent de

véritables érudits (27). Cependant, un de ces maîtres : Muh’ammad al-Qurachî

al-Maqqarî, mort en 1357, signale le danger d’un enseignement qui n’a pas su

se renouveler ; il écrit : (28).

(A suivre)
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La sagesse des 7 saints A u delà des obstacles dressées par des tabous
extra cultuels, la pen' Islif'mrqÜe à'-]5ris le-

P-às sur le charlantisme pour devenir un centre
de rayonnement de la culture religieuse marqué
par l'avènement des confréreries , a travers des-
quelles l'enseignement spirituel est venu eviter les
écarts sementiques sur la renaissance L'une des
plus préstigieuse Zaouia au Maghreb prêchant le
Diwan continue d'attirer un très fort engouement.
Le vébèré Cheikh Bel Lahcen El Djazouli ) fon-
dateur de cette institution théologique au lléme
siècle à réussit à instaurer la communion des
sages. l'histoire de ce qotb, (pôle) parmi les sali-
hines, s'est développée à Mazouna et Yellel: Le
maitre de cérèmonie,majestueux au milieu du
cercle attentif de son public parla à ses habitués.
Il commençait à connaître certains assidus. Il se
sentait à l'aise sous cette multitude de yeux bien-
veillants et dociles, enveloppé de ces regards res-
pectueux et attentifs, il se concevait "Maa lem"
face à ses disciples dans ce grand fief des Tolbas..
Cette institution théologique qui date de 1878,a
donné naissance à plusieurs confréreries, notam-
ment des Rahala sous le reigne de Sidi Rahal El
Boudala (le misérable) Cette humble école abri-
tant les disciples venu de régions pauvres tient son
nom de la précarité sociale de ses aceptes. abrite
la tariqa, la confrérie des Boudala dont le chef
spirituel fait parti des 7 saints à leur tête Sidi Bel
Abbes Es sebti. Les gens du Gharb, respectueux
des aoulias essalihines sont empreint d'une sou-
mission dévote à une puissance qu'ils connais-
saient et dont ils voyaient les preuves plusieurs fois par an lors
de ces rencontres auxquelles ils leur arrivait d'as-
sister. Les aïssaouas par leurs pratiques mysté-
rieuses, par leur musique envoûtante, leur effica-
cité contre les venins. Tout cela cadre mal avec
Sidi Rahal qui était un soufi abhorrant les pra-
tiques diwanistes. Ses disciples ont élaboré plu-
sieurs hizeb, liturgies dont celui de Sidi Mhamed
Ben Slimane El Djazouli, le "soubhane eddaïm la yazoul".
C'est une suite de récitations qui évoquent tous
les grands soufis du monde musulman, invoquant
Le Tout Puissant et les cinq Prophètes, qui en
appelle à des centaines de nabi, saints. Lorsqu'on
veut réciter le hizeb, on place au milieu desréci-
pients contenant de l'eau du robinet ou du puits,
on se réunit à plusieurs car la récitation est
longue, elle dure plus d'une heure, elle doit être
soutenue, déterminée et sans défaillance car elle
convoque aussi les djinns, les anges, et leur ordon-
ne une contribution. Une fois la récitation termi-
néel'eau est devenue ma el hizeb, l'eau de la réci-
tation. Cette eau, est parait t-il un meilleur anti-
dotede toutes les morsures et de tous les venins ou
poisons connus et inconnus. Certains on déjà
témoigné du pouvoir de cette eau, à l'immunité
qu'elle insuffle, une fois bue par la victime d'un
reptile, on doit aussi la passer sur l'endroit sup-
posée de la morsure. Les Aïssaouas commencent
toujours leur hadra, rituelle, par des chants
demandant l'hospitalité et la bienveillance de tous
les oualis ou de leurs mqams locaux, Chacun a sa
chanson avec son rythme et ses paroles le glori-
fiant. Ensuite ils évoquent leurmaÎtre, maître de
tous les autres, "Bouna Rahal" (Notre père
Rahal) ... 

Mohamed El Merabet

HISTOIRE 
LA MOSQUÉECentre d’enseignement (II)

Il faut faire remonter la tradition d’enseigner dans les mosquées à l’époque du Prophète qui, assis dans son Masjid, enseignait le Coran au fur et à mesure qu’il en

recevait la révélation et donnait des règles de conduite que les assistants (H’alqa) répétaient en chœur trois fois de suite jusqu’à ce qu’ils les sussent par cœur. Puis, une

classe des “gens de science” : “Ahl al-'ilm, fut instituée, ayant pour but de former des missionnaires chargés de répandre la vraie parole dans tous les pays. Ces maîtres

furent appelés Fuqahâ’ et leur enseignement le ‘Ilm = la Science, ou la H’ikma = science de la sagesse.

15.000 INSUFFISANTS RÉNAUX EN ALGÉRIE

Ould Abbès : “Le projet 
de loi sur la greffe d'organes
au niveau du gouvernement”

108.573
dossiers 
validés

“UNE FAUSSE
INFORMATION”

MAE : 

REPORTAGE 2e partie

Tous les membres de
l'équipage algérien du

vraquier MV Blida,  qui avait
fait l'objet début janvier d'un
acte de piraterie, sont “sains
et saufs”, et l'information au

sujet de la mort d'un marin
est “fausse”, a affirmé hier le
porte-parole du ministère des

Affaires étrangères. 

Jeux Africains-2011

L'Algérie présente avec
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Un projet de loi sur la
greffe des organes, en Algérie,
est au niveau du
gouvernement et sera
annoncé en septembre
prochain. C’est ce qu’a
déclaré, dimanche dernier à
Alger, le ministre de la Santé,
de la Population et de la
Réforme hospitalière, Djamel
Ould Abbès. 
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Un mécénat
d’entreprise se
dessine en Algérie
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Pour Alger et ses environs
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L’agence d’évaluation financière Standard Poor’s a baissé de “AAA” à “AA +” 
la note des États-Unis. “Une sacrée gifle publique” pour certains analystes.
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Le centre anti-cancer
(CAC) de Constantine
sera, incessamment, doté
de deux accélérateurs
nucléaires pour le
traitement de
radiothérapie, a déclaré
le ministre de la Santé, de
la Population et de la
Réforme hospitalière, lors
de sa visite à Constantine,
jeudi dernier. 
PAR NAIMA DJEKHAR

U n acquis d'une très haute
importance pour cette structu-
re médicale à vocation régio-

nale. Le CAC, opérationnel depuis
1989, fait face à d'énormes difficul-
tés en matière de prise en charge,
d'équipement et de personnel. Ayant
une capacité initiale de traitement de
300 malades, il s'occupe en réalité
de 3 mille par mois, venus de l'Est
et du Sud-est du pays, sans disposer
pour autant des moyens humains et
matériels nécessaires suffisants pour
gérer ce «surplus». Selon une sour-
ce médicale, le personnel soignant
au niveau du CAC est pour le moins
très réduit. Il se compose de 15
patriciens, d'une vingtaine de rési-
dents et une dizaine de paramédi-
caux. Le problème du manque de
médecins oncologues a été soulevé
lors  du Congrès international de
cancérologie, dont les  travaux se
sont clôturés, samedi dernier, après
trois jours de débats et d'échanges
d'expériences, notamment européen-

ne et américaine, en matière de trai-
tement du «sarcomes de l'adolescent
et de l'adulte». Selon d'éminents
spécialistes, l'Algérie connaît un
déficit en matière de médecins onco-
logues. Les effectifs actuels sont
composés de «275 oncologues, dont
une centaine activant sur le terrain et
175 en situation de résidanat».

En référence aux recommanda-
tions de l'Organisation mondiale de
la santé, il faudrait un service d'on-
cologie pour 100 mille habitants et
un service de radiothérapie pour 50
mille habitants. C'est dire qu'on est
bien loin du compte. Les statis-
tiques fournies par le ministère de
tutelle font état de la déclaration,
chaque année, de 35 mille nouveaux
cas de cancer.  Toutes les franges de
la population en sont touchées.
Celle des enfants recense un taux de

75%, celles des femmes et hommes
sont respectivement, de 60% et
40%. Des chiffres alarmants que les
programmes de santé nationaux ten-
tent de réduire à travers une série de
traitements et de dispositifs médi-
caux. Dans cette lignée, 15 centres
anti-cancer sont inscrits dans le plan
de santé national, dont 7 ont déjà été
réceptionnés. Le département de
Saïd Barkat ambitionne, à l'horizon
2014-2015, de ramener ces struc-
tures d'accueil et de soins à 48 uni-
tés réparties sur tout le territoire
national. Aussi, il y aurait un servi-
ce de radiothérapie dans chaque
wilaya. Le même département
investira davantage dans le volet pré-
vention dans un objectif de diminuer
de moitié les infections cancéreuses.

N .  D .   

CONSTANTINE, CENTRE ANTI CANCER

Deux nouveaux accélérateurs nucléaires
GUELMA

Un homme tué 
par son camion

La localité de Medjez-Sfa, rattachée à la daira de
Bouchegouf, distante de 55 kilomètres de Guelma ,
a été endeuillée, ce week-end, par la mort tragique
d'un jeune père de famille, N.S., 38 ans, résidant à
la mechta Boukricha. Recruté depuis à peine une
semaine en qualité de chauffeur à la minoterie " El
Djouad ", il avait mis en marche son camion
Sonacome vers sept heures du matin. L’engin, déjà
embrayé, s'est subitement ébranlé et la ridelle en
éventail de la benne a violemment heurté la tête du
chauffeur qui a été projeté à terre. Ce qui a engen-
dré une blessure mortelle au niveau du crâne. La
course folle du véhicule non pilotée a été stoppée
par la présence d'une remorque stationnée sur son
chemin dans le parc de la petite unité privée de
semoule, ce qui a limité les dégâts. Le corps de la
victime a été transporté à la morgue de l'EPS de
Bouchegouf. Sur ordre du procureur de la
République du chef-lieu de daira, la dépouille a été
transférée au service de médecine légale de
Guelma pour y subir une autopsie. Les éléments de
la brigade de gendarmerie de Medjez-Sfa se sont
immédiatement rendus sur les lieux du drame pour
déterminer les causes exactes de cet accident qui a
jeté émoi et consternation au sein de cette contrée
rurale et endeuillé une famille. Un geste d'impru-
dence a été fatal au malheureux chauffeur qui a
laissé une veuve et un orphelin.

Hamid Baali

RAMEL SOUK (EL-TARF)

La liste des bénéficiaires de
logements ruraux contestée

Une vaste vague de contestation des populations a
secoué la commune de Ramel Souk, dans la daïra
d'El-Kala, wilaya d'El-Tarf. En effet, quelques
familles ont même menacé de passer outre de la
frontière, étant donné que les membres de la com-
mission d'attribution de logements les ont écartées
d'une certaine liste de bénéficiaires de logements
ruraux. Les autorités locales indiquent que celle-ci
n'a même pas été affichée ou finalisée. Par ailleurs,
on apprend que plusieurs familles de cette localité,
distante de quelques encablures de la frontière
algéro-tunisienne, ont manifesté, elles aussi, leur
courroux en signe de solidarité avec les vingt
familles contestataires. Notons que ce problème
est vécu depuis des mois, chose qui a retardé l'affi-
chage de la liste des heureux attributaires. Les ser-
vices de sécurité ainsi que les élus locaux,
conspués par les protestataires, ont essayé de cal-
mer les esprits. A l'heure où nous mettons sous
presse, la situation demeure encore électrique et
les familles menacent toujours de rejoindre l'autre
rive. Une telle initiative est devenue monnaie cou-
rante pour les habitants ruraux de la bande fronta-
lière.

Mourad Saber

Le centre anti cancer de Constantine sera renforcé par deux accélérateurs nucléaires.

KHENCHELA, TRAVAIL DE LA TERRE

Ouverture du Salon agricole des Aurès
PAR HANA BENALI

L a maison de la culture Ali-
Osouaï de Khenchela accueille,
depuis lundi, le Salon de l'agri-

culture et du développement rural
de la région des Aurès (Batna,
Tébessa, Oum El-Bouaghi,
Khenchela). Initiée par l'entreprise
Moubadara pour les expositions,
cette manifestation, qui se poursui-
vra jusqu'au 1er avril prochain,
réunit une vingtaine d'exposants
spécialisés dans les matériels agri-
coles ainsi que des producteurs des
wilayas des Aurès, auxquels se
sont également joints des agricul-
teurs d’El-Oued, Blida, Bouira,
Oran,  Constantine et Sidi Bel-
Abbès.  

Le salon permettra, selon les
organisateurs, de confronter les
expériences des producteurs dans
les diverses filières agricoles et de
présenter les équipements et les
techniques modernes utilisés pour
le travail de la terre.  De nombreux
visiteurs, notamment des profes-

sionnels venus des différentes
wilayas de la région, ont afflué
vers les nombreux stands de cette
grande exposition qui se tient pour
la première fois. Pour le directeur
de l’entreprise organisatrice du
salon, cette manifestation s’inscrit
dans le cadre des actions initiées
par  Moubadara pour "l’accompa-
gnement des agriculteurs et des
investisseurs potentiels" et procède
d’une volonté de "mise en relation"
des opérateurs du domaine agricole
de sorte à favoriser les partenariats
et les synergies économiques. 

Depuis sa création, l’entreprise
Moubadara a organisé, selon son
directeur, une série d’expositions à
travers le pays sur l’arboriculture
fruitière, l’exploitation de la mer et
des plans d’eau et la promotion de
l’investissement. Son plan d’ac-
tion pour la saison 2010-2011 pré-
voit, notamment, l’organisation
d’une dizaine d’autres salons.  

Le programme de la manifesta-
tion ouverte à Khenchela prévoit,

également, une série de conférences
ayant pour thèmes, entre autres,
l’économie de l’eau, la maladie des
larves blanches des céréales, l’im-
portance de l’analyse et du traite-
ment du sol, les nouvelles tech-
niques arboricoles et les méthodes
de protection des arbres fruitiers.
L’ouverture du salon a donné lieu à
la présentation d’une communica-
tion sur l’état des lieux du secteur
agricole dans la wilaya de
Khenchela, choisie comme région
pilote pour le programme de déve-
loppement rural qui tient compte
de la triple vocation agricole, pas-
torale et sylvicole de la wilaya. 

Les divers produits agricoles des
wilayas des Aurès (pomme, olive,
miel, lait et dérivés, légumes, pro-
duits avicoles) sont exposés au
cours du salon qui attire également,
en plus des professionnels, un
public nombreux. 

H . B .
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f``óQI ‘ d≤`````Éì G’CWØ``````É∫ GdôV°q``````™ HÉŸ`````ôGc``````õ Gdü°ë````````«á
S°ƒ¥ GgôGS¢ .. G’Chd«ÉA ‘ QMÓä jƒe«á Oh¿ Lóhi U¢ 42

bù°æ£«æá  .. S°«∏≤ƒ¿ OQhS°É Qe†°Éf«á YÈ eù°ÉLó Gdƒ’já U¢ 20

GCS°ÉJòI heû°Éjï eø e`îà∏∞ Gdƒ’jÉä
jë£ƒ¿ GdôMÉ∫ Ãójæá Gd©∏º  

GCΩGdÑƒGb»   HÉJæáL«éπ .. Hù°ÑÖ G’Ef≤£ÉYÉä
GŸù°àªôI d∏μ¡ôHÉA 

S°μÉ¿ Hæ» GCMªó H≤ÉhS¢ jëàéƒ¿ 
GCeÉΩ e≤ô eƒDS°ù°á S°ƒf∏¨ÉR  

bÉfƒ¿ Gdªù°ÉH≤á hc«Ø«á
Gdªû°`ÉQcá:

~ Gdªù°ÉH≤á eØàƒMá d∏éæù°«ø Gdòjø  JàôGhì GCYªÉQgº eÉ H«ø
)81-53S°æá(.

~ J˘æû°˘ô G’CS°˘Ä˘∏˘á Y˘∏˘≈ U°˘Ø˘ë˘Éä L˘ôj˘óI 'Gd˘é˘ª˘¡˘ƒQ' W˘«˘∏˘á T°˘¡˘ô
Qe†°É¿ Hª©ó∫ S°ƒDG∫ hGMó cπ jƒΩ.
~ JôS°π G’ELÉHÉä Yø Wôj≥ GdÑôjó GCh Jù°∏º HÉd«ó Gd≈ eü°∏ëá

Gdà©∏«º Gd≤ôGBf» hGdàμƒjø hGdã≤Éaá G’ES°Óe«á HóGQ G’EeÉΩ S°ÉMá 'HƒgÉd»
Gdù°©«ó' S°ƒ¥ Gd©ü°ô, bù°æ£«æá. .

~ JôS°π fù°îá eø H£Ébá Gdà©ôj∞ GdƒWæ«á GCh QNü°á Gdù°«Ébá,GEV°Éaá
dª©∏ƒeÉä NÉU°á HÉdªû°ÉQ∑)I(.
1~ G’S°º hGd∏≤Ö.      2~ JÉQjï heμÉ¿ G’ROjÉO.  
3~ Gd©æƒG¿ Gdû°îü°».     4~ Qbº Gd¡ÉJ∞.
~G’ELÉHá Jμƒ¿ eμàƒHá Y∏≈ Gd≤ù°«ªÉä GdªƒLƒOI a» LôjóI 'Gdéª¡ƒQ
~ jù°ªí G’T°àôG∑ HÉCcãô eø bù°«ªá e™ GdØƒR HéÉFõI hGMóI Mù°Ö JôJ«Ö Yª∏«á

Gd≤ôYá.
~ ’ jù°ªí dªƒXØ» Gdû°ƒDh¿ Gdójæ«á hG’ChbÉ±, hYªÉ∫ LôjóI 'Gdéª¡ƒQ '

HÉdªû°ÉQcá a»  gò√ Gdªù°ÉH≤á
~  j©∏ø Yø GCS°ªÉA GdØÉFõjø YÑô LôjóI 'Gdéª¡ƒQ'.

HªæÉS°Ñá M∏ƒ∫ T°¡ô Qe†°É¿ Gdμôjº d©ÉΩ 2341g`/1102Ω 
Jæ¶º eójôjá'Gdû°ƒDh¿ Gdójæ«á hG’ChbÉ±' dƒ’já bù°æ£«æáHÉ’ET°àôG∑e™

LôjóI ''Gdéª¡``ƒQ'', eù°ÉH≤á Ojæ«á gÉOaá .

GŸù°ÉH≤á Gdôe†°Éf«á 

bù°«ªá Gdù°ƒDG∫ GdàÉS°™ :
eÉ GS°º Gdü°ëÉH» G÷∏«π Gdò… H©ã¬ GdôS°ƒ∫ U°∏≈ Gd∏¬

Y∏«¬ hS°∏º GE¤ eæ£≤á Gÿ∏«è Gd©ôH» dæû°ô G’ES°ÓΩ?  
-----------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------------

-------------------------------------------------------------------------

JæÑ«¬:
f∏Øâ YæÉjá bôGFæÉ G’CYõGA GE¤ GCf¬ S°«àº fû°ô bù°«ªàÚ cπ jƒΩ
Nª«ù¢; h Pd∂ eôGYÉI d©óΩ U°óhQ G÷ôjóI jƒΩ G÷ª©á. 

Qe†°```É¿ côj`````````º

G’Eeù°``````````É∑

G’Ea£``````````ÉQ

95:30

53:91

bà«π h6LôM≈ H©Ú Ge∏«∏á Gd©ÉFÓä GŸ©ƒRI ’ JõG∫
Jæà¶ô MƒGOç GŸôhQ J†°ôÜ H≤ƒI

hGdù°ÑÖ G’EaôG• ‘ Gdù°ôYá
GS°à«ÉA cÑ«ô eø GdàÉCNô 

a» JƒRj™ bØá Qe†°É¿ U¢ 42 U¢ 40 U¢ 42

J©ô± eü°ëÉä H∏ójá S°ƒ¥ GgôGS¢
f˘˘óQI N˘˘Éf˘˘≤˘˘á ‘ d˘˘≤˘˘ÉM˘˘Éä Gd˘˘ôV°q˘™
eƒDNôG , eÉJù°ÑÖ ‘ GS°à«ÉA hJòeô
hS°§ G’Chd«ÉA Gdòjø  WÉdÑƒG G÷¡Éä
GŸ©æ«á HÉEjéÉOMπ YÉLπ dÓCReá,
Hë«å jü°£óeƒ¿ ‘ cπ eôI HàÉCS°∞
Gd˘˘≤˘˘ÉF˘˘ªÚ Y˘∏˘≈ g˘ò√ GŸôGc˘õ H˘ë˘é˘á

Y˘˘˘óΩ J˘˘˘ƒa˘˘˘ôg˘˘˘º Y˘˘˘∏˘˘˘≈ Gd˘˘˘∏˘˘˘≤˘˘˘ÉM˘˘˘Éä
HÉdμª«Éä GdμÉa«á Gdà» J¨£» Lª«™
Gd£∏ÑÉä .
G’Ce˘˘˘˘ô Gd˘˘˘ò… GCQ¥ G’BH˘˘˘ÉA h G’Ce˘˘˘¡˘˘˘Éä
Gd˘˘òj˘˘ø j˘ÉCJ˘ƒ¿ c˘π GCS°˘Ñ˘ƒ´ H˘ÉCh’Og˘º
d˘μ˘ø Oh¿a˘ÉF˘óI j˘æ˘à˘¶˘ôh¿ cãÒG h
e˘˘£˘˘ƒ’ h ’ jù°˘˘à˘˘Ø˘˘«˘óh¿ e˘ø Y˘ª˘∏˘«˘á
Gd˘à˘∏˘≤˘«í, GCjø GCcóäGEM˘ói Gdù°˘«óGä

GCf˘˘¡˘˘É Gf˘˘à˘¶˘ôä e˘æ˘ò Gdü°˘Ñ˘Éì d˘μ˘ø ⁄
–¶˘˘≈ H˘˘Éd˘˘à˘˘∏˘˘≤˘˘«˘í d˘ôV°˘«˘©˘à˘¡˘É ’C¿

Gdμª«á GŸàƒGLóI J∏∂ Gdü°Ñ«ëá H∏¨â
05GEHôI d≤Éì h GC¿ OhQgÉ eø HÚ
Gd©óOGd`001. e†°˘˘˘˘«˘˘˘˘Ø˘˘˘á Gf˘˘˘¬ j˘˘˘éÖ GC¿
JÉCJ» eù°à≤ÑÓ HÉcôG eø GLπ Gdà∏≤«í
’C¿ Gdμª«áZÒ cÉa«á .

hcû°˘˘˘∞ eü°˘˘˘óQ eù°˘˘˘ƒDh∫ Ãój˘˘ôj˘˘á
Gdü°ëá h Gdù°μÉ¿ dƒ’já S°ƒ¥ GgôGS¢

‘ QO√ Y∏≈ gòG G’fû°¨É∫ GŸ£ôhì
Hû°˘˘˘˘˘óI g˘˘˘˘˘ò√ G’Cj˘˘˘˘ÉΩ GC¿ Gd˘˘˘˘©˘˘˘˘«˘˘˘˘ÉOGä
GÿÉU°á Jàƒaô Y∏≈d≤ÉMÉä G’CWØÉ∫

h H˘˘μ˘˘ª˘˘«˘˘Éä fióhOI, f˘˘¶˘ôG d˘à˘òH˘òÜ
GdàƒRj™ G◊ÉU°π Y∏≈eù°àƒi e©¡ó
HÉS°àƒQ HÉ÷õGFô Gd©ÉU°ªá, eƒDcóG GC¿

G’ET°˘μ˘É∫ eù°˘é˘π GCcÌ Ãój˘æ˘áS°ƒ¥
GgôGS¢ a≤§.

hJôL™ H©†¢ G÷¡Éä Jù°é«π gò√
GdæóQI ‘ Gd∏≤Éì GÿÉU¢ HÉ’CWØÉ∫
Gd˘˘˘ôV°˘˘™ GE¤ eû°˘˘μ˘˘π Gd˘˘à˘˘ƒRj˘˘™ c˘˘òd∂
HÉYàÑÉQ GC¿ hRGQI Gdü°ëá hGdù°μÉ¿
hGEU°˘˘Óì GŸù°˘àû°˘Ø˘«˘Éä GCc˘óä ON˘ƒ∫
Gd˘˘μ˘˘ª˘˘«˘Éä Gd˘μ˘Éa˘«˘á e˘ø g˘òG Gd˘∏˘≤˘Éì,

eû°ÒI GE¤ GC¿ e©¡ó HÉS°àƒQ jàƒaô
Y˘˘˘∏˘˘≈ flõh¿ c˘˘É± dù°˘˘ó M˘˘ÉL˘˘«˘˘Éä
GŸù°˘˘àû°˘˘Ø˘˘«˘˘Éä e˘˘ø g˘˘ò√ Gd˘∏˘≤˘ÉM˘Éä,

a«ªÉ jÑ≤≈ Z«ÉÜ Gdàæù°«≥ HÚ e©¡ó
H˘˘˘˘ÉS°˘˘˘˘à˘˘˘ƒQ GŸμ˘˘˘∏˘˘˘∞ H˘˘˘à˘˘˘ƒRj˘˘˘™ g˘˘˘ò√
Gd∏≤ÉMÉä hflà∏∞ eójôjÉä Gdü°ëá.

O.Q

GCΩ GdÑƒGb»  ..bà«π h6
LôM≈ ‘ MÉOK» eôhQ

H©Ú Ge∏«∏á
Yôaâ GCeù¢ flà∏∞ Gd£ô¥ Gdƒ’F«á

Ãój˘˘æ˘˘á YÚ Ge˘˘∏˘˘«˘∏˘á M˘ÉOK˘» e˘ôhQ
GCS°Øô Yø bà«π h 6LôM≈, M«å hb™
G◊ÉOç G’Ch∫ Y∏≈ eù°àƒi Gd£ôj≥
GdƒWæ» Qbº 3GdôGH§ HÚ eójæà»

YÚ Ge˘˘∏˘˘«˘˘∏˘˘á hH˘˘ÉJ˘æ˘á, GK˘ô GU°˘£˘óGΩ
S°«ÉQJÚ G’Ch¤ eø fƒ´ 'H«éƒ 506
'h GCNôi 'GChHÉ∫ GCaÎG' jëªπ Jôb«º

h’j˘˘á H˘˘ÉJ˘˘æ˘á GCS°˘Ø˘ôä Y˘ø 4LôM≈
JÎGhì GCYªÉQgº HÚ 32h 76S°æá
e˘˘˘ø H˘˘˘«˘˘˘æ˘˘¡˘˘º Ge˘˘ôGCJÚ GEM˘˘óGg˘˘ª˘˘É ⁄
JàéÉhR Gd` 83S°æá hg» ‘ MÉdá

U°óeá .

GCe˘˘˘˘É G◊ÉOç Gd˘˘˘˘ã˘˘˘˘ÉÊ a˘˘˘ƒb˘˘˘™ Y˘˘˘∏˘˘˘≈
eù°˘à˘ƒi Gd˘£˘ôj≥ Qbº 3Gd˘ôGH˘§ HÚ
eójæà» YÚ Ge∏«∏á hbù°æ£«æá, H©ó
GU°˘˘£˘˘óGΩ S°˘«˘ÉQI e˘ø f˘ƒ´ 'Z˘ƒd˘∞'
H˘é˘ôGQ a˘ÓM˘» j˘ë˘ª˘π J˘ôb˘«˘º h’j˘á
HÉJæá ’ jëƒ… GChQG¥ bÉfƒf«á fàè
Y˘˘æ˘˘¬ b˘˘à˘«˘π ⁄ j˘à˘é˘ÉhR Gd` 81S°æá
hKÓKá LôM≈ JÎGhì GCYªÉQgº HÚ
42h 36S°æá, hbó ” f≤π G÷ôM≈
e˘˘ø b˘˘Ñ˘˘π hM˘˘óGä G◊ª˘˘Éj˘á GŸóf˘«˘á
Ÿój˘˘æ˘˘á YÚ Ge˘˘∏˘˘«˘˘∏˘˘á GE¤ eù°˘˘àû°˘˘Ø˘á
YªÒGä S°∏«ªÉ¿ H©Ú Ge∏«∏á dà∏≤≈
Gd©Óê GdÓRΩ.                S¢. bôHƒYá

L«éπ..  S°μÉ¿ Hæ» GCMªó 
HÑ∏ójá bÉhS¢ jëàéƒ¿ GCeÉΩ

e≤ô eƒDS°ù°á S°ƒf∏¨ÉR 
GM˘à˘è GCeù¢ S°˘μ˘É¿ e˘æ˘£˘≤˘á H˘æ˘» GM˘ªó
HÑ∏ójá bÉhS¢ Hƒ’já L«éπ GCeÉΩ e≤ô
e˘˘ƒDS°ù°˘á S°˘ƒf˘∏˘¨˘ÉR Y˘∏˘≈ G’Ef˘≤˘£˘ÉY˘Éä
GŸà˘˘˘μ˘˘˘ôQI d˘˘˘∏˘˘˘μ˘˘˘¡˘˘ôH˘˘ÉA h GCY˘˘ôH˘˘ƒG Y˘˘ø
GS°˘˘à˘˘«˘˘ÉF˘˘¡˘º h Qa†°˘¡˘º d˘∏˘ƒV°˘™, M˘«å
J˘˘õGe˘˘ø G’f˘˘≤˘˘£˘˘É´ e˘˘™ T°˘˘¡˘˘ô Qe†°˘É¿
GdØ†°«π, GCjø J†°ôQ Hû°μπ cÑÒ GdàéÉQ

h GŸƒGW˘˘˘æ˘˘˘ƒ¿ Y˘˘∏˘˘≈ M˘˘ó S°˘˘ƒGA , M˘˘«å
Jù°ÑÖ Gf≤£É´ Gdμ¡ôHÉA ‘ J∏∞ GŸƒGO
Gd˘˘¨˘òGF˘«˘á N˘ÉU°˘á e˘™ GQJ˘Ø˘É´ OQL˘Éä
G◊ôGQI, h gƒ fØù¢ GdƒV°™ Gdò… j©ÉÊ

eæ¬ Gdù°μÉ¿ YÈ Yójó GŸæÉW≥ Hƒ’já
L«éπ, GCjø Jæ≤£™ Gdμ¡ôHÉA NÉU°á ‘

Gd˘˘ØÎI GŸù°˘˘ÉF˘˘«˘˘á e˘™ Jù°˘é˘«˘π V°˘©˘∞
a«¡É.                                 ‚ƒi Ü 

QY«á aôfù°» j©àæ≥
G’ES°ÓΩ  Hîæû°∏á

GCT°˘˘¡˘˘ô Yü°˘˘ô GCh∫ GCeù¢ QY˘˘«˘˘á a˘˘ôfù°˘˘»
jÑ∏≠ eø Gd©ªô 26S°æá GES°Óe¬, H©óeÉ
f£≥ HÉdû°¡ÉOJÚ GCeÉΩ G’EeÉΩ hLª™
eø GŸü°∏Ú Ãù°éó G’CeÒ YÑó Gd≤ÉOQ
H˘˘ƒS°˘˘§ Y˘ÉU°˘ª˘á Gd˘ƒ’j˘á N˘æû°˘∏˘á, hb˘ó
GNàÉQ GS°º LªÉ∫ HójÓ ’S°ª¬ 'Lƒ¿
GCfóQ… dƒS°Éê'.

GS°μæóQ ◊éÉR…

S°ƒ¥ GgôGS¢..G’Chd«ÉA ‘ QMÓä Hëå jƒe«á 

f```óQI ‘ d``≤`````Éì G’CW``Ø````É∫ GdôV°````™ HÉŸ````ôGcõ Gdü°ë````«á

cû°Øâ Gd©ójó eø Gd©ÉFÓä GŸ©ƒRI
Gd˘˘≤˘˘ÉW˘˘æ˘˘á Ãój˘˘æ˘˘á H˘˘ÉJ˘˘æ˘˘á Y˘˘ø Y˘˘óΩ
GS°˘˘à˘˘Ø˘˘ÉOJ˘˘¡˘˘É e˘ø b˘Ø˘á Qe†°˘É¿ d˘¡˘òG
Gd©ÉΩ, QZº GCf¡º eù°é∏Ú S°ÉH≤É hbó

Oa©¡º GdàÉCNô GdμÑÒ ‘ JƒRj™ Gd≤Øá
GE¤ G’MàéÉê hGdà©ÑÒ Yø S°î£¡º
GdμÑÒ Hù°ÑÖ gòG GdàÉCNô ZÒ GŸÈQ

Mù°˘˘˘Ñ˘˘¡˘˘º ‘ J˘˘ƒRj˘˘™ b˘˘Ø˘˘á Qe†°˘˘É¿,
N˘˘ÉU°˘˘á GC¿ QF˘˘«ù¢ GÛ∏ù¢ Gdû°˘˘©˘˘Ñ˘˘»

Gd˘˘Ñ˘˘∏˘˘ó… GCc˘ó d˘¡˘º ‘ hbâ S°˘ÉH˘≥GC¿
Y˘ª˘∏˘«˘á Gd˘à˘ƒRj˘™ S°˘«û°˘ô´ a«¡É NÓ∫
G’Cj˘˘ÉΩ Gd˘˘≤˘˘∏˘«˘∏˘á GŸ≤˘Ñ˘∏˘á, h g˘ƒ G’Ce˘ô
Gd˘˘˘ò… GY˘˘˘àÈh√ ›ë˘˘˘Ø˘˘˘É ‘ M˘˘≤˘˘¡˘˘º

hNÉU°á h GCf¡º ‘ MÉLá eÉS°á GE¤
gò√ Gd≤Øá ‘ gòG Gdƒbâ HÉdàëójó
eø T°¡ô Qe†°É¿.
h b˘˘˘˘ó W˘˘˘˘Éd˘˘˘Ñâ PGä Gd˘˘˘©˘˘˘ÉF˘˘˘Óä e˘˘˘ø
Gdù°˘˘˘˘∏˘˘˘˘£˘˘˘˘Éä GŸ©˘˘˘˘æ˘˘˘˘«˘˘˘á G’ES°˘˘˘ôG´ ‘

JƒRj©¡É ‘ GCbôÜ hbâ ‡μø dàØÉO…
GdàÓYÑÉä Gdà» GCdØƒgÉ cπ S°æá Yæó
J˘˘ƒRj˘˘™ b˘˘Ø˘˘á Qe†°˘˘É¿N˘˘ÉU°˘á hGC¿
H©†¢ Gd©ÉFÓä GŸù°àØ«óI eø Gd≤Øá
b˘˘˘˘ó Gc˘˘˘˘àû°˘˘˘˘Øâ GC¿ GŸƒGO Gd˘˘˘˘¨˘˘˘òGF˘˘˘«˘˘˘á
GŸƒL˘˘ƒOI ‘ Gd˘˘≤˘˘Ø˘˘á ZÒ J˘˘∏∂ Gd˘˘à˘˘»

hYóä H¡É. 

MªõI ŸƒT°»

bù°æ£«æá .. Gdü°ÉFªƒ¿ V°Ébâ
U°óhQgº eø GCYªóI GdóNÉ¿ 

Môj≥ e¡ƒ∫ joû°©π ZÉHá T°£ÉHá
hjôa™ OQLá G◊ôGQI U¢20

HÉJæá  .. Gd©ÉFÓä GŸ©ƒRI ’ JõG∫ Jæà¶ô 

GS°à«`````ÉA cÑ«`````ô e```ø Gdà``ÉCN````ô a```» JƒRj`````™ bØ````á Qe†°``````É¿ 
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120-56-99-78 : فتاهلا يام لوأا ةحاصس راطع ريصشب عراصش1 ،توواج رهاطلا ةفاحصصلا راد-  جد01 نمثلا1033 ددعلا - ةرصشع ةيداحلا ةنصسلاـه2341 ةنصس ناصضمر90 ـل قفاوملا -1102توأا90 ءاثÓثلا

شصاخضشأا80 لاقتعا
نمأ’ا لاجر نيب تاداضشم يف

 نييوضضوفلا ةعابلاو

ةبانع

عصضولا نوكي نأا يفني لوتبم
اندÓب ىلع اررصض يكيرمألا يداصصتقلا

ىلختت ’ نأا ةموكحلا ىلع
 ةعدوملا اهلاومأا نع
  ةدحتملا تاي’ولا يف

نارهو يف لتق مئارج3 و ءادتعا083

قوعملا هابأا قرحي باضش
زوجعلا هدلاو حبذي رخآاو

 ةتاردصس

همع نبا لتقي باضش
ةاتف ببضسب

 يداولا

ةأارماوايبضص لتقي ششطعلا
دحاوموييفÓماح

 ةيحصضلا ةرايصس وحن ةنحاصش نم طقصس

 قرتخي يديدح دومع
لجيجب هلتقيف باضش دضسج

ربمفون لوأا ةروث فادهأا قيقحتل اينطو ابجاو ءادهصشلا بقانم راصضحتصسا ربتعا

نوبلاطي نودهاجملا
يتثج ناكم نع فضشكلاب
 ةماعنوبو يديهم نب يبرعلا

ملاضس يديضسب فيكلا نم لطر زجح
نم ةبا˘ن˘ع˘ب م˘لا˘صس يد˘ي˘صسب ي˘جرا˘خ˘لا ن˘مألا ح˘لا˘صصم شسمأا تن˘ك˘م˘ت
ةنصس72(م.ه) ـب رمألا قلعتيو تاردخملا تانوراب رطخأا فيقوت
ةيصضقلا ليصصافت،جلاعملا فيكلا نم لطر هتزوحب زجح مت يذلا
ديفت ةينمألا تاهجلا ىلإا تدرو تامولعم رثإا شسمأا ءاصسم ىلإا دوعت
نم تايمك جيورت ددصصب يمصشاهلاب بقلملا شصاخصشألا دحأا دوجوب
يح˘ب ه˘تر˘صصا˘ح˘مو نا˘ك˘م˘لا ق˘يو˘ط˘ت م˘ت ثي˘ح ة˘ق˘ط˘ن˘م˘لا˘ب ف˘ي˘ك˘لا
ةرد˘ق˘م˘لا ة˘عا˘صضب˘لا ه˘تزو˘ح˘بو ه˘ي˘ل˘ع شضب˘ق˘لا ءا˘ق˘لإاو ةر˘ي˘˘م˘˘خو˘˘ب
ليكو ىلإا فوقوملا  ميدقت مويلا رظتنيو اذه،فيكلا نم لطرب
م.  ةليمج.ةبانع ةمكحم ىدل ةيروهمجلا
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ةعاضس رخآا
âaS rehkA
يرئازجلا قرصشلا ةديرج

حبرلا ششماهعفريصساصسألامهبلطم

بلاطملعضضخت  ةموكحلا
3 صص علاطمهبلاطميفرظنتونيزابخلا

2 صص علاط

6 صص علاط

2 صص علاط

4 صص علاط

6 صص علاط

5 صص علاط

خ.ياحر :ريوصصت

3 صص علاط
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